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reddition de l'Isle ; mais dans lequel il 
manquait une chose essentielle, qui étoit 
de marquer ceux qui l'avoient accom-
pagné à la conférence qu’il eut avec 
le fleur Hamilton , & de témoigner 
qu’il ne s’étoit rien passé de secret en-
tr’eux , comme on l’en a accusé dans la 
suite. 

Il est certain que dans l’état où étoit 
la Colonie Françoise de Saint Christo-
phe, ce qu’elle pouvoit faire de meil-
leur , étoit de capituler. Le fleur de Val-
meinier avoir proposé au Comte de 
Gennes avant la conférence avec le 
Major Hamilton , d’abandonner le 
Bourg, & d’aller avec toutes les Trou-
pes joindre le fleur de Courpon aussi 
Lieutenant de Roi, qui commandoit à la 
pointe de Sable, en passant par Cayon-
ne & par la Cabestere Angloise, où il 
auroit été facile de défaire les ennemis, 
qui pourroient se trouver fur le chemin. 
C’étoit le parti qu’avoit pris autrefois le 
Chevalier de Sales , comme je l’ai dit 
dans un autre endroit, & on pouvoit 
espérer qu’il auroit un aussi heureux 
succès pour le Comte de Gennes qu’il 
avoit eu pour ce Chevalier ; mais le 
fleur de Gennes ne voulut pas suivre ce 
Conseil, & il aima mieux rendre l’Isle, 
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que de penser a la sauver en courant 
quelque risque. On va voir la vérité de 
ce que je dis , par la copie d’un acte 
qu’il donna au sieur de Valmeinier. 

Je certifie que le 15 de Juillet au sor-
tir de la Messe du Pere Girard, sur ce 
que les Anglois nous avoient fiait quelques 
actes d’hostilité, comme de boucher les 
chemins, de brûler un de nos Corps de 
Garde, d'arrêter un Officier de Milice , 
M. de Valmeinier me proposa de les at-
taquer , & de passer par le Quartier de 
Cayonne , pour nous joindre à M. de 
Courpon, ce que je n' ai pas voulu faire 
pour des raisons dont je rendrai compte 
au Roy. A Saint Christophe le 19. Juil-
let 1702. 

Signé , DEGENNES. 

Cette piece & quelques autres que je 
me dispenserai de rapporter ici, furent 
en partie les fondemens du procès que 
le Comte de Gennes eut à essuyer après 
la prise de la partie Françoise de Saint 
Christophe, dans lequel le sieur de Val-
meinier fut aussi envelopé, pour ne s’ê-
tre pas opposé aussi vivement qu’il sem-
bloit le pouvoir faire à cette reddition. 
C’est pourquoi ayant à parler souvent 
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de ces deux Officiers dans le cours de 
cette affaire, je croi que le Public ne sera 
pas fâché que je les lui fasse connoître. 

Le Comte de Gennes étoit d’une an-
cienne famille noble de Bretagne , qui 
étoit tombée dans une fi grande misere, 
que le pere de celui dont il est ici ques-
tion n’avoit point trouvé d’autre moyen 
pour subsister , & entretenir sa famille , 
que celui d’exercer un art mécanique , 
qui fait une partie nécessaire de la Mé-
decine. Les Bretons, en cela bien plus 
sages que les autres gens, prétendent 
que cela ne fait aucun tort à la Nobles-
se , qui trouve souvent par-là le moyen 
de se relever , & de rentrer dans le 
monde avec un éclat proportionné à la 
quantité des biens qu’on a eu l’industrie 
d’acquérir pendant cette espece d’éclip-
se ou de sommeil, où la pauvreté l’a-
voit ensevelie ; c’est ce qu'ils appellent 
une Noblesse qui dort , en attendant 
qu’une meilleure fortune la réveille. Le 
Maréchal de Vivonne passant en Breta-
gne , & remarquant dans le jeune de 
Gennes, un esprit propre à exceller en 
d’autres choses qu’en la Profession de 
son pere, le tira de la Boutique, & le 
mena avec lui à Messine, & l’ayant pris 
en affection , il le fit entrer dans la Ma-
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rine, ou ayant servi avec beaucoup de 
distinction, & s’étant fait connoître au 
Marquis de Seignelay , & en suite à 
Messieurs de Pontchartrain Sécretaires 
d’Etat, qui avoient le département de 
la Marine , il fut employé en diver-
ses Commissions dangéreuses hors du 
Royaume, desquelles il s’acquitta avec 
tant de bonheur & de fidélité , qu’il fut 
fait Capitaine de Vaisseau, & Che-
valier de S. Louis : il eut des pen-
dons considérables, pour lui & pour 
fa famille , & ayant été gratifié d’une 
grande étenduë de pais dans la Terre-
Ferme de Cayenne , le Roi eut la bon-
té de l’ériger en Comté , fous le nom 
de Comté d’Oyac, & c’est pour cela 
qu’on l’appella toujours depuis le Com-
te de Gennes. C’étoit un homme d’un 
esprit merveilleux , pour les Mathéma-
tiques , & surtout pour cette partie qui 
regarde la Mécanique. Il avoit inventé 
plusieurs machines très-belles, très-cu-
rieuses, & très-utiles , comme des Ca-
nons & des Mortiers brisés, des fleches 
pour brûler les voiles des Vaisseaux , 
des Horloges fans ressorts, & fans con-
trepoids , toutes d’ivoire , un Paon 
dont j’ai déja parlé, qui marchoit, & 
qui digéroit, une boule applatie fur 
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ses deux pôles, qui montoit d’elle-mê-
me fur un plan presque perpendiculai-
re , & qui descendoit doucement & fans 
tomber , lorsque ses ressorts , qu’elle 
renfermoit, étoient arrivés à leur ter-
me , & une infinité d’autres ouvrages 
que le Roi avoir vus avec plaisir. Il s’é-
toit trouvé en différentes occasions où il 
se seroit acquis plus de réputation, fi fa 
valeur avoit été accompagnée de plus 
de bonheur ; mais il n’étoit pas heureux, 

& c’est souvent ce qui fait que le mon-
de condamne les entreprises les mieux 
concertées, & exécutées avec le plus 
de vigueur & de conduite , parce que 
le succès n’a pas répondu à ce que l’on 
attendoit. Il avoit eu en 1695. le Com-
mandement d’une Escadre de Vaisseaux 
du Roi, armés pour le compte de quel-
ques particuliers, qui avoient obtenu 
une permission de faire un établisse-
ment au Détroit de Magellan , ou aux 
environs dans la Mer du Nord ou du 
Sud. Il prit chemin faisant l'Isle & le 
Fort de Gambie sur la côte d’Afrique , 
& se récompensa par cette prise de tous 
les frais de l’armement. Le sieur Fro-
ger en a donné une petite Relation. 
J ai entre les mains les Lettres Patentes 

-de cet établissement échoué , & les ins-
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tructions qui avoient été dressées pour 
cette entreprise , qui peuvent servir de 
modele pour d’autres semblables, tant 
elles font belles, & pleines de sagesse, 
de jugement, & de précautions. Avec 
tout cela le Comte de Gennes ne réüssit 
point, sa mauvaise étoile l’accompagna 
toujours, ses Vaisseaux se séparerent , 
quelques-uns s’en retournerent en Fran-
ce sous de méchans prétextes ; lui & 
ceux qui entrerent dans le Détroit de 
Magellan y souffrirent beaucoup, & ne 
purent faire aucun établissement, parce 
que les choses les plus nécessaires lui 
manquerent par la retraite de ses autres 
Vaisseaux: de forte que sans la prise de 
Gambie , & celles de quelques Anglois 
qu’il enleva vers les Isles du Vent, ses 
Armateurs n’auroient pas eu lieu de se 
loüer de ce voyage. Ce qu’il en apporta 
de plus curieux furent des écailles de 
moulles d’une grandeur extraordinaire, 
dont il avoit trouvé le moyen de décou-
vrir la beauté , en les faisant passer fur 
la meule, & dont on fait des tabatieres 
d’un grand prix. Le Comte de Gennes 
avoit été marié deux fois. Je ne suis pas 
assez bien informé de son premier ma-
riage pour en parler , il n’en avoit eu 
que deux ou trois filles. Il épousa en se-
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coudes noces la fille d’un riche Com-
merçant de la Rochelle, nommé Sa-
vouret, dont il a eu un fils, qui est à-
présent dans la Marine. La Comtesse de 
Gennes aussi-bien que son époux, & 
toute leur famille avoient été de la Re-
ligion Prétenduë Réformée, elle s’étoit 
convertie de bonne foi, & joignait à un 
esprit supérieur, vaste , poli, & fort 
juste , une piété qui la faisoit estimer , 

& respecter de tout le monde. Tel étoit 
M. de Gennes , qui avoir eu le Com-
mandement de S. Christophe après la 
Paix de Riswick en l’absence du Com-
mandeur de Guitaut Lieutenant au Gou-
vernement Général des Isles, & Gou-
verneur en titre de cette Isle. 

Le fleur de Valmeinier alors Lieute-
nant de Roi de S. Christophe, & à pré-
fient de la Martinique, est d’une ancien-
ne Noblesse de Normandie , dont le 
nom est Cacquerai, qui porte pour ar-
mes d’or à trois roses de gueulle, deux 
en chef, & une en pointe. Cette fa-
mille qui s’est partagée en vingt-trois 
branches, tire son origine de Guillaume 
de Cacquerai, Escuyer, sieur de la Fo-
lie en Valois, qui épousa en 1470. An-
toinette du Bose de Rudepont. Sans en-
trer dans le détail des descendans de 
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Guillaume de Cacquerai, dont la No-

blesse & les services ont été examinés 
avec soin, & approuvés dans la recher-
che qu' on fit des Nobles en 1669. & 
dans l' arbre Généalogique , qui en a 
été dressé par M. d’Hozier le 15 Août 
de cette année 1702. je dois dire, que 
Loüis de Cacquerai, Escuyer, sieur de 
Valmeinier pere de celui dont il est 
question ici, vint s’établir à la Marti-
nique en 1651. & y amena un nombre 
de Domestiques engagés, avec tout ce 
qui étoit nécessaire pour faire un éta-
blissement considérable. M. du Parquet 
alors Seigneur Propriétaire de l’Isle le 
reçut avec joye , ravi qu’un homme de 
qualité, quittât la France , pour venir 
demeurer chez lui. Il lui donna tout le 
terrain qu’il voulut, & outre cela une 
exemption générale de toutes fortes de 
droits, corvées , gardes, & autres de-
voirs ausquels les Habitans étoient obli-
gés non feulement pour lui, mais enco-
re pour ses Domestiques , Engagés & 
Esclaves en quelque nombre qu’ils fus-
sent alors , ou qu’ils pussent être à l’ave-
nir. Cette Déclaration de M. du Par-
quet est du 23 Septembre 1654. 

Le même M. du Parquet le nomma 
Gouverneur de la Grenade dans la mê-
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me année comme je l’ai dit dans un au-
tre endroit. A son retour en 1657. il 
fut fait Capitaine de la premiere Com-
pagnie de Cavalerie, qui fut mise fur 
pied dans les Isles, & en cette qualité il 
rendit des services considérables à la 
Compagnie de en dissipant plu-
sieurs séditions qui s’étoient élevées 
contre le nouveau Gouvernement. Le 
Pere du Tertre rapporte fort au long ce 
qui se passa en 1666. au combat de la 
Montagne Pelée, & j’ai en main un 
Certificat de M. de Clodoré, Gouver-
neur de la Martinique, qui rend un 
témoignage authentique de la fidélité, 
du zele, & des services que le sieur de 
Valmeinier a rendus au Roi, & à la 
Compagnie dans différentes occasions 
importantes. Cette piece que je me dis-
penserai de rapporter ici, est du 8 Jan-
vier 1668. 

Le Roi ayant retiré les Isles des mains 
de la Compagnie, & les ayant réünies 
à son Domaine en 1674. le sieur de 
Baas Lieutenant Général de ses Armées, 
& premier Gouverneur Général des Is-
les, ayant eu de nouvelles preuves de 
la bravoure, & de la fidélité du sieur de 
Valmeinier en plusieurs occasions, & 
entre les autres, lorsque la Flotte Hol-
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landoise commandée par Ruiter atta-
qua le Fort Royal de la Martinique, 
le nomma pour premier Conseiller du 
Conseil Souverain qu’il établit à la 
Martinique, par ordre du Roi le 2 No-
vembre 1675. 

Son fils Louis-Gaston de Cacquerai, 
Escuyer, Sieur de Valmeinier, dont il 
s’agit ici, a servi en France dans la Ma-
rine depuis l’année 1687. Il s’est distin-
gué dans toutes les occasions qui s’y font 
présentées & surtour en 1690. au com-
bat de la Manche, où il fut blessé d’un 
éclat à la jambe. Il fut fait Major, & 
peu après Lieutenant de Roi à S, Chris-
tophe à la paix de Riswick, & s’étant 
trouvé à la Guadeloupe en 1703. lors-
que les Anglois l’attaquerent, comme 
je le dirai en son lieu, il fit paroître beau-
coup de bravoure, & de prudence dans 
toutes les rencontres où il se trouva. Il 
acquit beaucoup de gloire en repoussant 
un gros détachement des Regimens de 
Charlemont & de Fispatrix, qui avoient 
attaqué la droite de notre Camp. Il y 
fut blessé d’un coup de mousquet, qui 
lui perça la cuisse, & d’un autre coup, 
qui lui emporta le bout du petit doigt. 
Scs services, & fa fidélité lui ont acquis 
une fi juste estime, & une telle réputa-
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tion, que s’étant trouvé a Paris en 1717. 
dans le tems qu’on y reçût la nouvelle 
d’un soulevement des Habitans de la 
Martinique contre leur Gouverneur 
Général, & l’Intendant qu’ils embar-
querent, & renvoyerent en France, la 
Cour le fit partir aussitôt avec le sieur 
de la Guarigue Savigny, Major de la 
même Isle, pour aller appaiser ce dé-
sordre ; & on voit par l’instruction qu’el-
le lui donna, la confiance entiere qu’el-
le avoir en lui ; le sieur de Valmeinier 
a épousé en 1700. Rose le Vassor de la 
Touche, dont il a un fiis qui sert dans 
la premiere Compagnie des Mousque-
taires du Roi. 

Ceci supposé, je vais continuer ce 
que j’avois commencé de dire de l’affai-
re de S. Christophe. 

En conséquence du résultat du Con-
seil de Guerre, dont j’ai parlé ci-de-
vant, le Comte de Gennes dressa les 
Articles de la Capitulation, & les en-
voya au Major Général Hamilton, par 
les sieurs de Valmeinier & Bachelier 
Lieutenant de Roi & Major, accompa-
gnés des sieurs Lambert & Gaston Capi-
taines de Milice de l’Isle. Ces Officiers 
étant arrivés au premier Corps de Gar-
de de la Frontiere Angloise, on retint 
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Capitu-
lation de 
S. Chris-
tophe. 

les deux Officiers de Milice, & on con-
duisit les deux autres dans une maison 
voisine, où le sieur Hamilton étoit 
avec un bon nombre de ses Officiers. 
Après qu’on se fut assûré de part & d’au-
tre, qu’on avoit les pouvoirs nécessai-
res pour traiter. Le sieur de Valmei-
nier présenta les Articles qu’il avoit ap-
porté, qui furent réglés après bien des 
contestations comme on le va voir, 
ayant cru que le Public ne seroit pas 
fâché de voir cette piece. 

Articles proposés de la Capitulation de 
la Partie Françoise de S. Christophe, en-
tre M. le Comte de Gennes, Gouverneur 
pour le Roi de ladite Partie, & M. Ha-
milton, Major Général des Isles de des-
sous le Vent, & des Troupes de Sa Ma-
jesté Britannique. 

ARTICLE PREMIER. 

I. 
Accordé. 

II. 
Accordé 
aux Ca-

Que les Troupes du Roi sortiront 
Tambour battant, mèche allumée, & 
Bagages. 

II. 

Que les Officiers desdites Troupes 
sortiront avec leurs Bagages & Valets 

esclaves ; 
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esclaves ; sçavoir, les Capitaines six, 
les Lieutenans quatre, & les Enseignes 
deux. 

III. 

Qu’il ne fera fait aucune insulte aux 
Religieux qui emporteront avec eux 
tout ce qui appartient à l’Eglise. 

IV. 
Que Messieurs les Capitaines de Mi-

lice, Lieutenans & Enseignes sortiront 
armés, & auront ; sçavoir, les Capi-
taines, six Negres ; les Lieutenans, qua-
tre, & les Enseignes, deux. 

V. 

Que Messieurs les Officiers du Con-
seil Souverain sortiront avec six Negres 
chacun. 

VI. 

Que les autres Habitans auront chacun 
un Negre. 

VII. 

Que les familles de tous les Habitans 
& Officiers seront conduites ainsi que 

les Troupes à la Martinique dans les 
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III. 
Accordé. 

IV. 
A la vo-
lonté du 
Général. 

V. 
Chacun 

trois Ne-
gres. 

VI. 
A la vo-
lonté du 
Général. 

VII. 
A la vo-
lonté du 
Général, 
les sem-
mes ne 
seront 
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point sé-
parées de 
leurs ma-
ris. 

IX. 
A la vo-
lonté du 
Général. 

X, 
Accordé, 
ils sorti-
ront avec 
les Fran-
çois, à 
l'égard 
de leurs 
Bagages 
à la vo-
lonté-du 
Général. 

XI. 
Accordé. 

Bârimens qui leurs feront fournis avec 
leurs hardes & bagages. 

VIII. 

Que l’Etat Major, qui consiste en 
un Gouverneur, trois Lieutcnans de 
Roi, & un Major, s’en tiendra à l’hon-
nêteté du Général, pour la quantité 
de Valets esclaves qu’ils emmeneiont 
avec eux. 

IX. 

Qu’il fera accordé a six Gentilshom-
mes de la suite de M. le Comte de Gen-
nés trois Negres chacun, armes & ba-
gages. 

X. 

Que les Irlandois qui font établis 
dans les Quartiers François sortiront 
sains & saufs, avec armes & bagages. 

XI. 

Que les sieurs Ravary , Choisin & 
Bourgeois feront incessamment rendus 
aussi bien que ceux de la pointe de Sable, 

& conduits comme les autres à la Marti-
nique. 
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XII. 

Qu'aux susdites conditions la partie 
Françoise fera remise demain 16 Juil-
let 1702. à midi, & qu’il ne fera fait 
aucune insulte aux Habitans. 

Signé, DE GENNES. 
Tous les Articles ci-dessus marqués à 

la marge font accordés selon qu’ils font 
spécifiés, Signé, WALTER-

HAMILTON. 

En conséquence de cette Capitula-
tion le Poste de la Ravine Guillou, ou 
étoit un mauvais retranchement, qui 
défendoit notre Frontiere, fut livré 
aux Anglois qui s’y établirent, & s’y 
fortifierent aussitôt. Pendant que le sieur 
de Valmeinier écrivit au sieur de Cour-
pon Lieutenant de Roi, Commandant 
au Quartier François de la pointe de 
Sable, que la Capitulation étoit signée, 
& qu’il pouvoir venir joindre le relie 
de la Colonie à la Basseterre, le sieur 
Lambert fut en même-tems dépêché 
avec un Trompette, & un Officier An-
glois aux Troupes qui étoient débar-
quées aux Salines, & qui dévoient at-
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taquer le Bourg de la Basseterre Fran-
çoise à minuit, afin qu’elles demeuras-
sent dans leurs Postes sans rien entre-
prendre contre nous, attendu que la 
Capitulation étoit signée. 

Cependant le sieur Poulain Capitai-
ne d’une des Compagnies détachées de 
la Marine, ayant été substitué à la place 
du Major qui devait accompagner le 
sieur de Valmeinier, fut chargé de ve-
nir dire à M. de Gennes que la Capitu-
lation étoit signée, & que le Poste de 
la Ravine Guillou étoit livré aux An-
glois. Le Comte de Gennes se forma-
lisa beaucoup de ce qu’on avoit livré 
ce Poste fans l’en avertir, & ayant vu 
que la Capitulation n’étoit pas acceptée 
tout-à-fait comme il l’avoit demandée, 
il protesta qu’il ne la vouloir point ac-
cepter, & qu’il aimoit mieux demeu-
rer prisonnier de guerre avec fa garni-
son, que de subir les conditions que les 
Anglois lui imposoient. 

Il est certain qu’il avoit raison de se 
plaindre, que le Poste de la Ravine 
Guillou eût été rendu fans qu’il en eût 
été averti ; mais pour le reste, il avoit 
tout ce qu’il pouvoir raisonnablement 
espérer. On voit bien qu’il vouloit 
quelque piece, qui servît à le justifier, 
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s’il eroit inquiété dans la suite pour la 
reddition de S. Christophe, c’est pour-
quoi les Officiers Majors, avec les Re-
ligieux, & les principaux Habitans, 
voyant qu’il s’obstinoit à ne pas ligner 
les apostilles de la Capitulation, dresse-
rent l’Acte suivant pour lui servir de 
décharge. 

Nous soussignés, Lieutenant de Roi 
& Major de cette Isle, Capitaines d’In-

fanterie, & autres Officiers du Quar-
tier de la Basseterre, Conseillers & Offi-
ciers du Conseil Souverain, avons prié 
M. le Comte de Gennes, Commandant 

pour le Roi, de vouloir signer les apostil-
les mises en marge de la Capitulation par 
AI. Hamilton Major Général des Trou-
pes Angloises, puisqu’on ne peut faire 
autrement, les Anglais étant maîtres de 
tous les Quartiers François, & ce pour 
éviter à l’entier dépérissement, & ruine 
totale de la Colonie, qui périroit infailli-
blement par le mauvais traitement quel-
le pourroit recevoir, ou être retenue pri-
sonniere de Guerre, ou envoyée dans 
quelque Isle déserte, ou périr misérable-
ment dans les prisons. Fait à la Basse-
terre de Saint Christophe le 18 Juillet 
1702. Signé, Valmeinier, Bachelier, 
Poulain, Pradines, Correur, le Clerc, 
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Fontaine Torail, Giraudet, le Pallu, Bi-
nais, Perret, Girard Supérieur des Jésui-
tes, F. Théodose Religieux Carme, & F. E-
leuthere Guestier Supérieur de la Charité. 

Les Anglois entrerent dans le Bourg 
de la Basseterre fur les huit heures du 
matin, on leur consigna les armes des 
Soldats & des Habitans ; ils devoient 
rendre celle des premiers, les autres 
étoient a leur discrétion, & par consé-
quent perdues. 

Le sieur de Courpon Lieutenant de 
Roi, Commandant à la pointe de Sa-
ble & à la Cabesterre Françoise, ne re-
çut point l’avis qui lui avoir été envoyé 
par le sieur de Valmeinier ; mais ayant 
appris par un espion, que les Anglois 
vouloient faire tous leurs efforts du cô-
té de la Basseterre, il résolut de s’y ren-
dre avec son monde. Il y arriva en ef-
fet quelques heures après que les An-
glois furent entrés dans le Bourg. Il n’a-
voit trouvé aucun obstacle en passant 
fur leurs terres à la Cabesterre & à 
Cayonne, qu’un Corps de Garde de 
quinze à vingt hommes, qui étoit posté 
à leur frontiere de la Ravine à Cabrit-
tes, qui s’enfuit après avoir fait fa déchar-
ge, qui ne tua, ni ne blessa personne. 
Cet Officier ayant appris en chemin ce 
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qui s’étoit passé, & que les Anglois 
étoient maîtres du Bourg, s’arrête sur 
une hauteur à demie lieüe du Bourg, 
où il mit son monde en bataille, ne sça-
chant pas certainement s’il avoit été 
compris dans la Capitulation. Dès qu’il 
en eût été assûré, il vint au Bourg, où 
il fut contraint de subir la même loi 
que les autres. 

Comme il y avoit beaucoup de fa-
milles Françoises, qui s’étoient retirées 
à la Montagne ronde, & à la grande 
Montagne, le sieur Lambert Capitaine 
de Milice, demanda un ordre au Gé-
néral Anglois, avec une Sauve garde, 
pour faire venir ces familles dans le 
Bourg, parce qu’autrement elles fe-
roient demeurées exposées aux pillages, 

aux violences des Coureurs. Le Gé-
néral lui accorda sa demande, & lui 
donna un de ses Ayde de Camp & un 
Trompette, pour l’accompagner. Il 
sembloit qu’il n’avoit rien à craindre 
marchant avec ces sûretés ; cependant 
il ne fut pas à trois quarts de lieu du 
Bourg, qu’on fit sur lui, & sur sa com-
pagnie une décharge, dont le Trom-
pette fut tué tout roide, l’Ayde de 
Camp blessé mortellement, & lui eut 
un bras tellement fracassé, qu’il le fal-
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lut couper quelques heures apres. Il 
tomba sous son cheval qui fur rué, & 
ce fut un vrai bonheur qu’il ne fût pas 
achevé par ceux qui avoient fait cette 
décharge, enragés d’avoir tué leurs 
gens, en croyant tirer sur les François. 
Ce Parti étoit d’environ quatre cens 
hommes, qui s’étoient embusqués en 
cet endroit, pour attendre le heur de 
Courpon, qui avoit évité leur rencon-
tre en passant par leurs derriers, sans 
qu’ils l’eussent apperçû. 

On fit embarquer tous nos François, 
& au lieu de les conduire aux Isles du 

Vent, comme on avoit lieu de l’epsé-
rer, après ce que le Major Général avoit 
promis, les Anglois les voulurent faire 
transporter à S. Domingue, après les 
avoir pillés contre la bonne foi de la 
Capitulation, sous de vains prétextes, 
dont on ne manque jamais. Ils retin-
rent M. de Gennes en otage, pour la 
sûreté des Barques qu’ils fournirent pour 
le transport de la Colonie. Mais la plu-
part de ces Bâtimens ne firent pas un 
aussi long voyage que celui de S. Do-
mingue ; nos gens les contraignirent 
moitié de gré, & moitié de force, de 
prendre la route de la Martinique, dès 
qu’ils furent hors de la vue de S. Chris-
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tophe ; de cette maniere la plus grande 
partie de la Colonie vint à la Martini-
que & à la Guadeloupe, où j’eus le plai-
sir de recevoir mon bon ami le Capitai-
ne Lambert, & de lui fournir tout ce 
qui lui étoit nécessaire, pour aller join-
dre sa famille, qui étoit déja arrivée à la 
Martinique. 

Les Barques Angloises qui allerent 
jusqu’à S. Domingue, furent fort long-
tems à revenir à S. Christophe. Le Com-
te de Gennes y fut retenu jusqu’à leur 
retour ; après quoi le Général Anglois 
lui rendit ses Negres & son Bagage, & 
lui donna un Passeport pour se retirer 
où bon lui sembleroit. Il fréta un petit 
Bâtiment, pour porter fur fa Comté 
d’Oyac en la Terre-Ferme de Cayenne, 
les Negres que les Anglois lui avoient 
rendus, & quelques autres qu’il avoir 
achetés, étant bien aise de ne point al-
ler à la Martinique avant d’avoir des 
nouvelles du Sécrétaire d’Etat, à qui il 
avoit donné avis de ce qui lui étoit ar-
rivé. Il fut encore malheureux dans 
cette occasion, son Bâtiment ne put re-
monter au vent comme il falloir faire, 
pour gagner Cayenne ; de forte que le 
terme de son Passeport étant expiré, il 
tomba entre les mains d’un Corsaire 
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Hollandois, qui le conduisit à S. Tho-
mas, où il fur déclaré de bonne prise, mal-
gré tout ce qu’il pur dire & faire, pour 
conserver les débris de son bien. Il ar-
riva enfin à la Martinique vers le mois 
d’Août 1703. Le sieur de Machault aussi 
Capitaine de Vaisseau, & qui étoit Gou-
verneur Général des Isles depuis quel-
ques mois, le fit arrêter aussitôt, & met-
tre en fureté dans le Fort S. Pierre, où 
le sieur Coullet Major de la Martinique 
commença l’instruction de son Procès 
selon l’ordre qu’il en reçut du sieur de 
Machault, à qui la Cour avoit ordonné 
de le faire, mais d’une maniere qui lui 
fut agréable, puisqu’elle ne souhaitoit 
pas qu’on le trouvât coupable, ni qu’on 
le condamnât, à moins qu’il ne fût con-
vaincu d’une lâcheté outrée dans ce 
qui s’étoit passé à S. Christophe. Ce 
Procès fut très long. Le Comte de Gen-
nes se défendit de son mieux, le sieur 
de Valmeinier fut mis en cause, aussi 
bien que le sieur de Châteauvieux, & 
on fit des procédures contr’eux. 

Il ne paroissoit pas que le Comte de 
Gennes eût rien à craindre, puisque 
comme je l’ai fait voir ci devant, on 
étoit si persuadé à la Martinique, qu’il 
ne pouvoir pas conserver sa Colonie, si 
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elle étoit attaquée par les Anglois, que 
le Commandeur de Guitaut Lieutenant 
Général, & M. Robert Intendant, 
avoient voulu envoyer des Barques, 
pour enlever toute la Colonie, & la 
transporter aux autres Isles Françoises 
peu de jours avant qu’on eût des nou-
velles certaines de la Déclaration de la 
Guerre. 

Je croi pouvoir me dispenser de rap-
porter ici quantité de pieces que le 
Comte de Gennes produisit pour sa jus-
tification : il convainquit de faux trois 
misérables, qui avoient déposé contre 
lui, & les plus honnêtes gens du païs 
lui rendirent service , & déposerent en 
fa faveur. Malgré tout cela voyant que 
son affaire prenoit un mauvais train, il 
récusa quelques-uns de ses Juges, & 
même le sieur de Machault, & proposa 
ses causes de récusation ; & comme il 
eut avis que le Miniftre avoit ordonné 
qu’on fît entrer dans le Conseil de Guer-
re le sieur de Saujon, qui commandoit 
le Vaisseau du Roi la Thétis, quon at-
tendoit à tous momens, avec ses Offi-
ciers, pour examiner son affaire, il fit 
ce qu’il pût pour retarder son jugement 
jusqu’à leur arrivée ; mais ce fut en vain, 
on passa par dessus tous ces ordres; & 
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sans attendre personne, le Comte de 
Gennes fut transporté du Fort S. Pierre 
au Fort Royal, d’une maniere dure & 
ignominieuse : la Comtesse fa femme 
n’eut plus permission de le voir, à moins 
qu’elle ne voulût demeurer resserrée en 
prison avec lui fans en plus sortir, & il 
fut jugé dans le mois d’Août 1704. & 
condamné comme atteint & convaincu 
d’une lâcheté outrée dans ce qui s’étoit 
passé à S. Christophe, à être dégradé 
de Noblesse, & privé de la Croix de S. 
Loüis, & de tous les emplois dont il 
étoit revétu. 

Le Comte de Gennes appella de ce 
Jugement au Conseil du Roi, & prit 
ses Juges, & leur Greffier à Partie ; & 
peu de jours après, le Vaisseau du Roi 
la Thétis arriva, dont le Capitaine avoit 
ordre de porter en France le sieur de 
Gennes avec les procédures qui le trou-
veroient avoir été faites contre lui. 

A l’égard des sieurs de Valmeinier & 
de Château-vieux tous deux Lieutenans 
de Roi de la même Isle, il ne fut rien 
statué touchant le dernier ; & à l’égard 
du premier, il fut suspendu de l’exer-
cice de fa Charge pour six mois, parce 
qu’on prétendit qu’il ne s’étoit pas op-
posé assez vivement à la reddition de 
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S. Christophe, comme si dans la situa- -
tion où étoient les choses, & vu la foi-
blesse de la Colonie, il avoir pu faire 
autre chose que de conseiller d’attaquer 
les Ennemis du coté de Cayonne & de 
la Cabesterre, pour se joindre à l’autre 
partie de la Colonie, ou la chose n’é-
tant pas trop faisable, ni trop sûre, il 
ne mérita pas plutôt des louanges que 
du blâme, d’avoir sçû tirer des Anglois 
le meilleur parti qu’on en pouvoir at-
tendre, comme on la vu par la Capi-
tulation. 

Le Comte de Gennes fut embarqué 
fur ce Vaisseau avec le sieur de Valmei-
nier, mais ils eurent le malheur d’être 
pris par les Anglois, & conduits à Pli— 
moust, où le Comte de Gennes mou-
rut lorsqu’il étoit fur le point de passer 
en France, où son innocence n’auroit 
pas manqué d’être reconnuë, & sa ré-
putation rétablie ; ce qui est si vrai, que 
depuis sa mort, le Roi a donné des 
Pendons considérables à fa veuve, & à 
ses enfans, & pour faire connoître l’es-
time qu’il faisoit de lui, & combien il 
étoit éloigné de faire la moindre atten-
tion au Jugement qui avoir été rendu 
contre lui, il lui a conservé dans les Bre-
vets & Ordonnances des pendons ac-
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cordées à fa veuve, & à ses enfans, les 
qualités de Comte, de Chevalier de S. 
Loüis, & de Capitaine de ses Vaisseaux : 
à quoi il a ajouté que ces Pensions font 
accordées à fa famille en considération 
de la fidélité, & de les bons & agréa-
bles services. Cela suffit à un homme 
mort, & c’est une consolation considé-
rable pour une famille affligée comme 
celle du Comte de Gennes. 

Ce que j’ai dit ci-devant du sieur de 
Valmeinier marque assez que le Juge-
ment rendu contre lui n’a point fait 
d’impression à la Cour, puisque le Roi 
l’a fait depuis ce teras-là Chevalier de 
S. Loüis, & son Lieutenant à la Marti-
nique, & qu’il est difficile qu’un Prin-
ce marque plus de confiance en la fidé-
lité, & en la sagesse de son Sujet, que 
le Roi lui en a témoigné dans les ins-
tructions qu’il lui donna en l’envoyant 
à la Martinique, pour appaiser les mou* 
vemens qui y étoient survenus en mil 
sept cens dix-sept. 

Pour ce qui est du sieur de Château-
vieux, quoique son action fût criante, 

& qu’il méritât une punition, sa vieil-
lesse, & ses longs services firent qu’on 
l’épargna aux Isles ; mais il eut enfin 
ordre de venir rendre compte de ses 
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actions a la Cour. Il s embarqua dans -
un Vaisseau de Nantes de 32 Canons 
appellé le S. Jean-Baptiste avec sa fem-
me, & beaucoup d’autres passagers à 
la fin de 1708. Ils furent battus d’une 
si furieuse tempête, qu’on n’a plus en-
tendu parler du Vaisseau, ni de ceux 
qui étoient dedans. 

J’ai cru devoir rapporter tout de sui-
te, tout ce qui regardoit l’affaire de 
S. Christophe, sans suivre l’ordre de 
mon Journal, & cela pour la commo-
dité du Lecteur. 

La Partie Françoise de cette Isle, qui 
étoit la mere de toutes les Colonies, 
a été cédée aux Anglois par la derniere 
paix concluë avec eux à Riswick en 
1713. 
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Islet appellé Coffre à mort près Port-

Ric, 311 
Isle à Crabes ou Boriquen. Sa situation, 

grandeur & commodité, 315 
Isle S. Thomas, l’une des Vierges. Sa 

description, 319 
Isles Négade & Sombrette, 343 
Isles de Saba & de S. Eustache, 347 
Jubilé universel. Histoire & cérémo-

nie de son ouverture à la Martini-
que, 443 

L 

L A Gonave Isle déserte, située dans 
la grande Baye de Léogane, 153 

Lambert, Capitaine de Flibustiers 7. 
Il est blessé par les Anglois à S. Chris-

Y ij 
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tophe, 487 

La petite Riviere, Quartier de Léoga-
ce, 154 

Larmes de Job. Leur description , 385 
Lauriau, excellent Taillandier, 417 
Léogane, nouvelle Ville de ce nom sur 

la côte de Saint Domingue , bâtie 
en 1712. 116 

Léogane, plaine de ce nom. Sa descrip-
tion , & des ruines du Château de la 
Princesse de Léogane, 183 

L’Esterre. Description du Quartier & 
du Bourg de ce nom , 165 

Le Maire Doyen du Conseil de Léoga-
ne 173. Sa femme est empoisonnée 
par son Chirurgien , 207 

Le Païs, Capitaine de Flibustiers & de 
Milice de l’Isle à Vache, 250 

Le Vasseur, Gouverneur de la Tortuë. 
Son Histoire & fa mort, 67 

Lucien (le Pere ) Carme,Curé des Sain-
tes. Sonavanture avec le Capitaine 
Daniel, 378 

M 

M Aison du sieur de Charite au 
Cap François. Son différend 

pour cela avec les Capucins, 126 
Maladies ordinaires de S. Domingue , 

leurs causes au jugement de l’Au-
teur , 208 
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Maniere de Boucaner ou secher à la su-

mée la chair de Cochon, & ensuite 
de la faire cuire , 13 3 

Maniere de prendre les Chevaux Ma-
rons , leur prix, & ce qu’il coûte 
pour les dompter , 197 

Maniere de poser les Sentinelles dans 
l’Armadille de Barlovento , 292 

Maniere de scier le Gommier, & de 
conserver la couleur des bois , 413 

Mantegue ou Sain doux. Les Espagnols 
en usent en vertu de la Bulle de la 
Croisade, 233 

Mariage d’un Gentilhomme Gascon , 
174 

Marie, Commissaire Ordonnateur à S. 
Domingue, 128 

Messe de Requiem chantée d’une ma-
niere extraordinaire, 429 

Methode de l’Auteur pour transporter 
par eau les bois qui ne flottent 
point , 392 

Meubles & Idoles des Indiens, qui ha-
bitoient S. Domingue avant la venuë 
des Espagnols, 256 

Ministres Anglois peu respectés 32. Ils 
ne baptisent point les Negres, mau-
vaises raisons qu’ils apportent de cet-
te négligence , refutées , 43 

Ministre Luthérien de S. Thomas. Son 
Y iij 
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honnêteté pour l'Auteur, 

Modene, Capitaine de Vaisseau du Roi, 
correction fraternelle qu’il fit aux 
Anglois de l'Isle de Nieves, 3 

Mithon, premier Intendant de S. Do-
mingue en 1719. & ensuite Inten-
dant de Toulon, 118 

Mone, Monique & Zachée trois Isles 
désertes dans le Canal de S. Domin-
gue & Port-Ric, 53 

Monnoyes ayant cours à Saint Domin-
gue, 194 

Monte Christo. Montagne qui sert à 
reconnaître le Cap François, 54 

Monori (le Pere) Jacobin, Curé du 
Cul de Sac de Léogane, 219 

Monter aux Isles du Vent, & descen-
dre à S. Domingue ; termes de Mari-
ne Amériquaine, 218 

Moyen de trouver de l’eau douce au 
bord de la Mer, 313 

N 

N Avieres (le Pere) Supérieur de la 
Mission des Jacobins à S. Do-

mingue, 162 
Navire de Registre. Ce que c’est, 290 
Negres qui sont estampés. Maniere de 

le faire, 260 
Negres Marons à la Montagne noire de 

S. Domingue. Projet pour les enlever, 
261 
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Negre de M.Vambel reclamé par l’Au-

teur, 378 
Nourriture des Negres à S. Domingue, 

193 
O 

O Ffres avantageuses que l’on fait à 
l’Auteur & a son Ordre, pour des-

servir les Paroisses de l'Isle à Vache, 246 
Oraison Funebre & Service fait à la 

Martinique, pour Monsieur, Frere 
unique du Roi, 407 

Ouvriers de toute espece très-chers à S. 
Domingue, 204 

P 

P Anaris. Remede à ce mal, 451 
Pain d’Epices. Arbre. Sa descrip-

tion, 415 
Paneston ou la grosse Vierget, Isle. Sa 

description, 340 
Partage des Paroisses de S. Domingue 

entre les Jésuites & les Jacobins, 215 
Partage de la succession de M. Hinselin 

entre les cinq Communautés Reli-
gieuses de la Guadeloupe, 434 

Paty, Lieutenant de Roi de S. Domin-
gue, 170 

Perche abondante dans la grande ruë 
des Vierges, 341 

Pendons & Casuel des Curés de S. Do-
mingue, 214 
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Pierres légeres , Panaches de mer, & 

autres curiosités qu'on donne à l’Au-
teur à l’Isle à Vache , 263 

Pirmento, Gouverneur de Cartagene 
des Indes. Son Histoire, 230 

Pinel, Capitaine de Flibutiers 11. Son 
entreprise fur l'Isle de Saba, 350 

Plâtre trouvé par l’Auteur à la Guade-
loupe , 397 

Pointe de l'Isle à Vache fort dangereu-
se, 269 

Pommes de Raquettes. Maniere de les 
cueillir & leurs propriétés , 317 

Porcelaine du Japon, à quoi on la con-
çoit, 339 

Poussolane des Isles. Epreuves que l’Au-
teur a faites, pour s’assûrer de fa vé-
rité , 393 

Port-Paix Quartier de S.Domingue 138. 
Son Eglife Paroissiale & fon Curé 140. 
Description du Fort de ce nom 143. 
Sa prise par les Espagnols & les An-
glois, 146 

Précaution qu’il faut prendre pour fe 
servir de la Poussolane, 397 

Présens qu’on fait au Gouverneur & 
aux Officiers de l’Armadille Espa-
gnole, 295 

Présens que les Espagnols font à l’Au-
teur , 296 
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Prise de Cartagene par les Troupes de 

la Marine, & les Flibustiers, 108 
Prise de la Partie Françoise de S. Chris-

tophe par les Anglois, 455 
Prix des Bœufs à Léogane en 1701. 193 
Prix ordinaire pour la capture des Ne-

gres Marons. Abus sur cela, 263 
Profit que l’on fait sur le vif-argent, & 

sur les especes, 227 
Q 

Q Ualité de Prince de Léogane que 
l’on donnoit au Roi à S. Do-

mmgue, 185 
R 

R Eligieux de la Charité établis à Léo-
gane & au Cap, rendent de grands 

services à la Colonie, 206 
Remede ordinaire des Anglois pour la 

maladie de Siam, 361 
Remede expérimenté pour les ruptu-

res, 453 
Requiens en grand nombre entre Saba 

& Sainte Croix, 46 
Romanet (le Pere) Jacobin & le Pere 

Mondidier passent en France. Fri-
ponnerie du Capitaine qui les avoit 
passés, 397 

Rossignol, Officier de Milice de Saint 
Christophe. Avantutes de sa famil-
le, 250 
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S S Aint Christophe, Isle partagée en-

tre les François & les Anglois. Des-
cription parciculiere de cette Isle, & 
des mœurs des Habitans, 4 

Sainte Croix, Isle Françoise à present 
abandonnée. Sa situation & bonté, 

51 
Saint Domingue. Histoire abrégée de 

cette Isle, 56 
Savonnier, ou arbre à Savonnettes. Des-

cription & usage du bois & du fruit, 
381 

Serpent Marin. Sa description, 341 
Singes. Chasse de ces animaux à la Mon-

tagne ronde de S. Christophe. Bonté 
de la chair des Singes 9. Histoire sur 
ce sujet, 10 

Smith (Pitre ou Pierre) Marchand Hol-
landois établi à S. Thomas, 327 

Sorel, Inspecteur de la Marine, & Gou-
verneur Général de S. Domingue en 
1717. 118 

Statue de S. Diego liée au mast de mise-
ne de l’Armadille Espagnole, 291 

Stive ou Estienne, riche Flibustier à 
l’Isle à Vache. Ses manieres, 251 

T 

T Amarins, arbres. Leur descrip-
tion, & leur usage, 35 
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Tempe ce dont la Barque où étoit l'Au-

teur fut battuë après avoir quitté les 
Espagnols, 308 

Tempête que l'Auteur essuya en allant de 
la Guadeloupe à la Martinique, 432 

Temples des Anglois à S. Christophe, 
26 

Tortue, Isle sur la côte de S. Domin-
gue. Ses différentes avantures, & sa 
description, 65 

Travaux que l’Auteur a fait faire au 
Fort de la Guadeloupe, 426 

Traiter à la pique. Explication de ce 
terme, & raison de cette conduite, 

Trebuchet, Capitaine Bordelois 2. Son 
ignorance & son yvrognerie, 53 

Tremblement de terre aux Isles, 440 
Trésor qu’on dit être dans l'Isle de la 

Negade, 344 
V 

V Aisseau Amiral de l’Armadille Es-
pagnole de Barlovento, 282 

Vaisseau Forban très-riche dégradé, & 
échoué auprès de S. Thomas, 333 

Valernod, Maréchal de Camp, Com-
mandant à S. Domingue, 115 

Valmeinier, Lieutenant de Roi de S. 
Christophe. Sa Généalogie & ses ser-
vices, 475 
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Vambel, Directeur du Comptoir des 

Danois à S. Thomas ; son honnêteté 
pour l'Auteur, & ses soins pour ses 
Esclaves Chrétiens, 325 

Vases de terre sigillée, leur figure, & 
leur usage, 303 

Vases appellés Gourgoulettes, leur des-
cription, & leur commodité, 304 

Fin de la Table de la septiéme Partie. 


















